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une äme et qu'il y a entre les uns et les autres
d'etroites interreactions.

Rappelons-nous dans chacune de nos actions
ce vieil adage qui dit que l'infirmiere et le
medecin peuvent parfois guerir les malades,
souvent les soulager, toujours les consoler.

Gardons cette conviction que si l'homme est

trop souvent un loup pour Fhorame, que si la

lutte pour la vie est, helas, un fait d'observation
quotidienne avec tout ce qu'elle compte de
grandeurs et d'ignominies, il existe encore dans le
monde un esprit de justice et de charite dont les
assistantes sociales se doivent d'assurer la
permanence.

(Conference donnee par le Dr E. Berthet
ä Geneve le 31 mars 1952.)

UNE VISITEUSE ANNUELLE ^^ (G? ^ 2^^^
Par «Paracelse»

Sans doute y avez-vous passe comme tout le
monde: un beau soir, vous vous etes senti la tete
lourde, la jambe molle, le dos courbatu, la gorge
douloureuse... Vous avez pris votre temperature:
39 °! Pas d'erreur: c'etait la grippe!

La grippe est une vieille connaissance. Sans
remonter jusqu'au moyen äge et ä certaines
varioles ou ä certaines pestes qu'on a pu lui
assimiler, nous possedons des renseignements
precis sur les epidemies grippales qui ont sevi
en Europe au cours des autres derniers siecles.
Celles-ci se suivent et ne se ressemblent pas.
Mais toutes presentent un caractere commun:
c'est leur extreme diffusion. On comprend le
desarroi de nos ancetres devant ce mal capri-
cieux, qu'ils baptiserent, au XVIe siecle,
«influenza occulta coeli», l'influence occulte du ciel,
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d'ou le nom d'influenza couramment utilise par
les Anglo-Saxons. Au long des chroniques des
XVIIIe et XIXC siecle, la grippe se voit appelee
successivement «follette», «coquette», «far-
fadet», «baraquette», «brienne», «horion», et
j'en passe, de tout aussi expressifs.

Une terrible epidemie, la «grippe espagnole»
de 1918

Presente encore dans les memoires,
l'epidemie de 1918-1919 fut sans conteste la plus
cruellement celebre. Elle avait debute au prin-
temps par une premiere poussee benigne, par ce

qu'on appelle aujourd'hui une epidemie pilote.
La pandemie prit toute son extension en juillet,
puis, apres une accalmie passagere, une nouvelle
poussee deferla sur le monde tout entier, passant
d'Asie en Europe, puis en Amerique, n'epar-
gnant ni l'Afrique ni l'Australie. Les troupes
comme les populations civiles furent atrocement
deeimees. On evalue en effet le nombre des vic-
times ä 16 millions pour le monde entier. En
Suisse seulement, les statistiques indiquent pour
1918 - 1919 2 250 000 cas de grippe, dont 21 846

mortels.
Dieu merci, une teile hecatombe reste

unique. Habituellement, la grippe n'est grave
que par ses rares complications broncho-pneu-
moniques, et l'epidemie dont nous sortons n'a
pas fait exception ä la regle. En 1951, tout ren-
trait dans l'ordre en quatre ou cinq jours. En
1953, le cours de la maladie fut en general un
peu plus prolonge, evoluant en deux poussees
febriles successives qui s'inscrivent sur les
feuilles de temperature sous la forme du «V
grippal» classique. Et, bien souvent, persiste
pendant une ou deux semaines un etat de

fatigue assez penible, qu'il faut sans doute attri-
buer ä une defaillance passagere des capsules
surrenales (ces deux petits croissants jaunes
coiffant nos reins), qui reglent notre tonus et
notre energie.
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Toutefois, si les epidemies de grippe varient
sensiblement quant ä leur gravite, leur diffusion,
en revanche, demeure toujours impressionnante.
A en croire les statistiques, la grippe fait perdre
chaque annee 50 millions de journees de travail
aux seuls U. S. A., tandis que les frais de mede-
cin et de medicaments s'elevent ä un milliard
de dollars environ! Chacun y passe, et on peut
dire que les epidemies ne s'eteignent que lors-
qu'elles ont touche tout le monde! Elles s'eteignent

neanmoins, car la grippe confere ä ses
victimes une relative immunite. Immunite de
breve duree, helas, qui ne depasse pas quelques
mois, si bien que, chaque annee, tout est ä re-
commencer.

Une origine longtemps mysterieuse

Quelle est la cause de la grippe? Comment la
combattre? Comment la prevenir? Teiles sont
les questions qui se posent ä la medecine
moderne. Devant l'apparition assez regulierement
hivernale de la grippe, on chercha pendant long-
temps la cause des epidemies dans les conditions
atmospheriques. Les medecins du siecle passe
ont consacre de nombreuses etudes ä ce
Probleme et un de nos compatriotes, le D1' Colladon,
fut un des premiers ä comprendre qu'on ne pou-
vait trouver «dans les circonstances
atmospheriques aucune base qui explique la cause
de la grippe».

Sitöt apres la geniale decouverte de Pasteur
(1880), qui montra le röle decisif des microbes
dans la transmission des maladies infectieuses,
on se mit activement ä la recherche du germe
de la grippe. Lors de la pandemie de 1885, le
bacteriologiste allemand Pfeiffer isola le bacille
qui porte son nom et admit qu'il s'agissait de
l'agent responsable de la grippe. Mais, douze
ans plus tard, ä l'occasion d'une nouvelle epi-
demie severe, il ne fut plus possible de re-
trouver le bacille de Pfeiffer et celui-ci tomba
dans l'oubli, ä tort peut-etre, car il s'agissait
vraisemblablement d'un de ces microorganismes
qui s'ajoutent au germe de la grippe pour en
exalter la virulence et pour provoquer des
complications respiratoires (bronchopneumonies),
ce qui explique ainsi la gravite de certaines
epidemies.

Lors de la catastrophe de 1918, on commen-
cait ä parier des virus, ces germes assez tenus
pour echapper ä l'objectif des microscopes les
plus puissants et pour traverser les pores des
filtres les plus fins, d'oü le nom de «virus fil-
trants» sous lequel ils sont habituellement de-
signes. De multiples recherches conduites de
facon independante aboutirent ä la constatation
que l'agent de la grippe etait capable de traverser
les filtres les plus Serres. II s'agissait done pro-
bablement d'un virus. Mais l'insuffisance des

techniques employees alors ne permit pas d'aller
plus loin et le germe de la grippe de 18 ne put

Souche de virus grippal A' prise au microscope electronique
de l'Institut de physique de Geneve. (Photo de l'lnstitut d'hy-
giene de Geneve

etre conserve en laboratoire; on ne saura done
jamais quelle en fut la nature exacte.

Le füret, l'ceuf de poule... et le microscope
electronique

Depuis, les recherches virologiques se sont
developpees. Grace ä des tresors d'ingeniosite,
ces infiniment petits purent etre domestiques,
e'est-a-dire cultives. On s'apergut bien vite que,
contrairement aux microbes, ils refusent de

pousser dans un simple bouillon de culture ou
sur les habituelles plaques de gelatine. Ces
messieurs sont exigeants; il leur faut pour se deve-
lopper un milieu vivant. Le plus couramment
utilise, aujourd'hui, est l'embryon de poulet en
train de se developper dans son ceuf, auquel les
virus sont inocules par un orifice perce dans la
coquille.

On eut egalement beaucoup de peine ä

trouver un animal susceptible d'etre contamine
par le virus grippal. Tandis que l'homme ne
l'attrape que trop facilement quand il ne le
voudrait pas, la souris et le cobaye, classiques
victimes des laboratoires, s'averent peniblement
refractaires... Le singe se montre plus compre-
hensif, mais il coüte trop eher... Des virologues
anglais eurent enfin l'idee d'inoculer le virus
au furet qui, complaisant, voulut bien prendre
la grippe. Grace ä l'inoculation au furet et ä la
culture sur embryon de poulet, il fut possible
de conserver les souches de virus grippal, de les
etudier et surtout de les utiliser pour la
fabrication de vaccins.

La decouverte du microscope electronique
devait faire progresser d'un bond notre connais-
sance de cet ennemi infiniment petit. Car enfin,
bien qu'on le tint, qu'on le cultivat, qu'on l'inocu-
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lät, ce fameux virus, on ne l'avait jamais vu' Les
lentilles des plus gros microscopes etaient trop
fa'ibles pour le distmguer Mais le microscope
electromque, qui grossit plus de 20 000 fois, permit

enfm de contempler le virus grippal Celui-ci
se presente comme une sphere parfaitement
reguliere et si petite qu'il en faudrait 12 000 mises
bout a bout pour attemdre un millimetre Capture

et decouvert, le virus de la grippe livra
bientöt tous ses secrets Sa constitution chimique
elle-meme put etre analysee Toutes les souches
isolees dans les differents pays repondirent bien
au Signalement prevu Et surtout, les malades
gueris de grippes dues ä une quelconque de ces
souches resistaient ä l'moculation de n'importe
quelle autre souche, fait capital qui laissait
entrevoir l'lmminente possibility d'une vaccination

Les virologues triomphaient'

Complications imprevues, constatations
rassurantes

Mais — o rage, 6 desespoir — deux labora-
toires americams isolerent simultanement, en
1940, un nouveau virus ressemblant en tous
points ä celui qu'on connaissait dejä, mais ne
possedant pas avec lui de commune immunite
II n'y avait plus un, mais deux virus de la
grippe L'ancien recut le nom de virus A, tandis
que le nouveau etait baptise virus B Par la
suite, on decouvrit encore quelques cousins ger-
mains Cette multiplicity des virus est particu-
lierement desagreable car, desormais, ll n'est
plus possible de savoir, avant une epidemie, quel
type de virus sera en cause

Neanmoins, la decouverte du virus grippal
permet de supposer qu'on ne verra plus jamais
d'epidemie comparable ä celle de 1918 En effet,
grace a de patientes recherches, on est parvenu
ä mettre au point un vaccm contre les diverses
formes de grippe Si une pandemie particuliere-
ment grave menacait l'humamte, ll serait
possible de preparer ä temps un vaccm specifique
qui empecherait la maladie de gagner le monde
entier En revanche, la pemcillme, la strepto-
mycme ou les antibiotiques les plus recents,
tels l'aureomycme ou la terramycme, ne pos-
sedent aucune efficacite contre le virus de la
grippe lis sont toutefois d'une grande utilite,
car, en prevenant les complications pulmonaires
de cette affection, lis en reduisent sensiblement
la gravite

Depuis quelques annees existe un reseau
international de laboratoires qui, sous l'egide de
l'O M S (Organisation mondiale de la sante),
collaborent etroitement avec le centre mondial
de la grippe, cree ä Londres en 1947 Amsi,
Geneve possede un de ces orgamsmes, le Service
virologique, dont le chef est le D1 J Wirth, de
l'lnstitut d'hygiene que dirige le professeur
Grasset Ceux-ci assument une double fonction
d'une part, lis jouent le role d'observatoires qui

contrölent revolution des epidemies de grippe
D'autre part, lis entreprennent des travaux de

longue haleme pour mettre au point des vaccms
efficaces contre les divers types de virus de la
grippe

Pour l'mstant, la grippe se presente comme
une visite desagreable mais breve, par bonheur
Mis a part les vaccms, la medecme n'a rien
trouve de genial pour la combattre, et l'on en
reste aux bons remedes de nos meres, aux vms
chauds capiteux, aux tisanes fumantes, aux
grogs de feu, au sommeil prolonge' S'il y a lieu,
l'aspirme ou quelque autre substance salicylee
degagera votre front embrume Pour le reste, un
brm de philosophie et l'espoir du prmtemps qui
s'annonce deja vous permettront de vamcre sans
dommage un mal d'une consolante popularite

CONFERENCE DES PRESIDENTS DES SECTIONS
ROMANDES

La conference des presidents des sections romandes
de la Croix-Rouge suisse a eu lieu le 22 ferner au
Buffet de la gare de Lausanne sous la direction de
M le Ministre Dinichert et de M P Ryncki Le D> Ed
Schauenberg, representant le Comite central, la pre-
sida M H Haug et MM Pascalis, Vuithier et Leuzmger
representaient le Secretariat central

M H Haug, secretaire general, exposa la situation
financiere de la Croix-Rouge suisse en l'absence de
M Ineichen, tresoner central, empeche Les täches
toujour s plus importantes confiees a notre Croix-Rouge
nationale (transfusion, formation des mfirmieres,
formations croix-rouges, Croix-Rouge de la jeunesse) sont
une charge que ses ressources actuelles ne lui per-
mettent plus d'assumer qu'au pnx d'un constant deficit

II s'agit a tout pnx de redresser la situation tant
en pratiquant une stricte economie qu'en voyant a

augmenter ses ressources, car ü va de soi que la Croix-
Rouge suisse ne peut abandonner les missions qui lui
ont ete confiees Une propagande efficace peut et doit
y aider car la population entiere de nos cantons doit
avoir a cceur de soutenir sa Croix-Rouge dans I'accom-
plissement de ses täches d'mteret national

Le D' Barbey, M Audeoud, M Maison, M Zwissig
M le prefet Henry et le D> Bettex prirent la parole au
cours de la longue discussion qui suivit amsi que le
D' Schauenberg et M Dinichert

M Vuithier exposa ensuite le probleme pose par
la prochame collecte de mai et son organisation Celle-
ci comportera outre la rente traditionnelle d msignes
ou de chocolat, une collecte par cheques postaux et
une collecte aupres des entreprises 11 est d'une importance

vitale pour la Croix-Rouge suisse que cette
collecte, qui est la seule faite en sa propre faveur et qui
lui permette de remphr ses täches, ait un resultat
favorable

Le D< Pellissier, M Aegerter, le D< Barbey, le
D' Schauenberg, M Pascalis, M Maison, M Jenni, M
Suter, M Zwissig et M Gerber apporterent d'interes-
santes suggestions a ce propos

La seance fut levee apres que l'on eüt aborde encore
divers points de detail, entre autres la rente du
mimosa de Cannes
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